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C H A M B R E DES D É P U T É S 

PRÉSIDENCE DE M. MERLIN (DE L'AVEYRON), 

président d'âge. 

Séance du mardi 16 avril 1839. 

L a séance est ouver te à 1 h. 1/4. 
Le procès-verbal de la séance du l u n d i 

15 avr i l est lu et adop té . 

Prestation de serment. 

Le serinent est p rê t é : 
P a r M . de Ber thois , dépu té d ' I l l e -e t -Vi ­

l a ine et p a r M. P a r a n t , dépu té de la M o ­
selle, admis dans la séance du 5 avr i l ; 

P a r M . Aza ïs , d é p u t é du Cher, a d m i s le 
8 avr i l ; 

E t p a r M . Bessières, dépu té du Lo t , ad­
mis dans la séance d ' h i e r . 

SUITE DE LA VÉRIFICATION DES POUVOIRS. 

M . le Président. L ' o rd re du jou r est l a 
suite de la vérification des pouvoirs. 

L a p a r o l e est à M . P é r i g n o n , r a p p o r t e u r 
du 8 e bureau . 

SEINE-ET-MARNE. 

Admission de M. le marquis de Praslin. 

M . Pérignon, rapporteur. Mess ieurs , vo t re 
8 e bureau m ' a cha rgé de vous rendre un 
c o m p t e déta i l lé des c i rcons tances et des par ­
t i cu la r i t és qu i ca rac té r i sen t l ' é l ec t ion d e 
M . le m a r q u i s de P r a s l i n p a r le 1 e r c o l l è g e 
é lec to ra l de Seine-e t -Marne . 

P lu s i eu r s inc iden t s se ra t tachent à cette 
é lec t ion et, p o u r la b ien j u g e r m o r a l e m e n t 
et matér ie l lement , i l est u t i le de vous sou­
met t re , Messieurs , tous les fa i ts qu i l ' o n t 
p récédée , a c c o m p a g n é e et su iv ie . 

Je c o m m e n c e r a i p a r fa i re , sans aucun 
commen ta i r e , l ' h i s to r ique fidèle et succ inc t 
de cette é lec t ion , tel q u ' i l résulte des p r o ­
cè s -ve rbaux ; et j ' a u r a i ensui te l ' honneur de 
fa i r e c o n n a î t r e à la Chambre la p ro t e s t a t i on 

Commission de neuf membres chargée de 
l'examen du projet de loi relatif à la pro­
priété littéraire. 

M M . Be r t i n de V e a u x , 
le d u c de B r o g l i e , 
Cous in , 
le b a r o n D u p i n , 
F é l i x Faure , 
K é r a t r y , 
le v i comte S iméon , 
le b a r o n T h é n a r d , 
V i l l e m a i n . 

( A u c u n aut re ob j e t n ' é tan t à l ' o rd r e d u 
j o u r , la séance est levée sans a jou rnemen t 
fixe.) 

c o m m e il a p p a r t i e n t à u n b o n et l oya l p a i r 
de F rance . » 

( C e serment prê té , MM. le comte de Gref­
fulhe et le comte de G r a m o n t - d ' A s t e r sont 
admis à p r e n d r e séance.) 

M. LE CHANCELIER. Je p r o p o s e à la Cham­
bre de r épa r t i r immédia t emen t entre les 
sept b u r e a u x les deux n o u v e a u x pa i r s qu i 
v iennent de p r e n d r e séance, a insi que M M . le 
ba ron D u p o n t - D e l p o r t e , M a i l l a r d , de L a 
P insonn iè re , le duc de La Fo rce , le v ice-ami­
ral de Rosamel , Gay-Lussac , le b a r o n V o i r o l 
et le ba ron N a u de C h a m p l o u i s , qu i o n t été 
a d m i s dans les séances des 6 et 12 de ce mois . 

(Ce t t e p r o p o s i t i o n é tant adop tée , M . le 
P ré s iden t p r o c è d e à la r é p a r t i t i o n d o n t il 
s 'agi t , p a r la vo ie d ' u n t i r age au sort , d o n t 
il p r o c l a m e le résul ta t . ) 

RÉUNION DANS LES BUREAUX. 

Nomination de Commissions. 

M . LE CHANCELIER. E n vertu de la déc i s ion 
p r i s e dans la séance du 12 de ce m o i s , les 
b u r e a u x d o i v e n t se r éun i r a u j o u r d ' h u i p o u r 
e x a m i n e r les d e u x projets de loi relatifs : le 
premier, aux tribunaux de commerce; et le 
second, à la propriété littéraire. 

J ' i n v i t e en conséquence la Chambre à se 
re t i rer i m m é d i a t e m e n t dans ses bu reaux 
p o u r p r o c é d e r à l ' examen des p r o j e t s de l o i 
d o n t il s ' ag i t . 

( L a séance p u b l i q u e reste suspendue pen­
dan t la r é u n i o n des b u r e a u x . ) 

Méprise de la séance publique. 

A 2 h. 1/2 la séance p u b l i q u e est repr ise . 

M. LE CHANCELIER. J ' a i l ' honneur de fa i re 
c o n n a î t r e que t ro i s b u r e a u x n ' a y a n t pa s ex­
p r i m é l ' av i s que l a Chambre n o m m â t elle-
même les membres des Commiss ions auxque l ­
les seront renvoyés les d e u x p ro j e t s de l o i 
q u i v i ennen t d 'ê t re examinés dans les bu­
r e a u x , cette n o m i n a t i o n , a u x termes du se­
c o n d p a r a g r a p h e de l ' a r t i c l e 16 du règle­
ment , d o i t être fai te p a r le prés ident . 

E n conséquence , j ' a u r a i l ' honneur de p r o ­
pose r à la C h a m b r e les noms des commissa i ­
res que j ' a i chois is , en a n n o n ç a n t qu 'a t ­
tendu l ' i m p o r t a n c e de la mat ière , j ' a i c ru 
d e v o i r p o r t e r à neuf les membres de la C o m ­
miss ion qu i devra fa i re un r a p p o r t à la 
C h a m b r e sur le p r o j e t de lo i re la t i f à l a p r o ­
p r i é t é l i t t é ra i re . 

Su i t l ' é ta t des n o m i n a t i o n s fai tes p a r 
M. le P r é s i d e n t : 

Commission de sept membres chargée de 
l'examen du projet de loi relatif aux tri­
bunaux de commerce. 

MM. le v i c o m t e d ' A b a n c o u r t , 
le m a r q u i s Bar thé lémy, 
Chevand ie r , 
le b a r o n de D a u n a n t , 
le b a r o n d e G é r a n d o , 
Pa tu r l e , 
T r i p i e r . 
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qui lui est adressée par 69 électeurs du col­
lège électoral de Melun. 

Le premier jour, 2 mars, jour de la for­
mation des bureaux définitifs, 251 électeurs 
votèrent. 

M. Despatys, président du tribunal de 
Melun, fut nommé président définitif du col­
lège électoral ; on ne lui compta que 175 voix, 
par le motif que M. Despatys avait deux 
fils, tous deux électeurs dans l'arrondisse­
ment; et ce même jour plusieurs voix ne fu­
rent pas comptées à un sieur Chertemps de 
Rouvray, par cette raison qu'il existait dans 
le collège un sieur Chertemps de Blandy. 

Tels sont, Messieurs, les deux précédents 
acquis et non contestés lors des premières 
opérations du collège électoral. 

Le second jour, 3 mars, il y eut 458 élec­
teurs votants; la majorité absolue était de 
229. Les voir, furent réparties entre les di­
vers candidats ainsi qu'il suit: 

M. Selves obtint 170 suffrages; M. le mar­
quis de Praslin, 150 ; M. Boissières, 48 ; 
M. Chamblain, 4 0 ; M. Bernard, 2 9 ; M. de 
Combreux, 2 9 ; M. Drouin fils, 1 3 ; M. Blot, 
2 ; M. Semane, 1 ; M. le duc de Praslin, 1 ; 
4 bulletins nuls, dont 1 blanc. 

Aucun des candidats n'ayant obtenu la ma­
jorité des suffrages, le bureau renvoya la 
continuation des opérations au lendemain. 

Le lendemain, 4 mars, les électeurs, plus 
nombreux que la veille, déposèrent 465 suf­
frages; la majorité absolue et nécessaire 
était donc de 233. 

M. le marquis de Praslin obtint 233 suf­
frages ; M. Selves, 228 ; M. Boissières, 1 ; 
M. Chamblain, 1 ; M. Despatys, 1 ; voix per­
due, 1 ; total, 465. 

Au fur et à mesure que l'on dépouillait le 
scrutin dans la séance du 4 mars, plusieurs 
réclamations s'élevèrent lorsque le bureau 
appela et compta au profit de M. le mar­
quis de Praslin 6 bulletins, dont 4 portaient 
uniquement le nom de Praslin, et deux au­
tres celui de de Praslin. 

Telle est, Messieurs, l'historique des opé­
rations matérielles de l'élection d'après le 
procès-verbal du 4 mars, qui contient en ou­
tre la constatation suivante : 

Dans la séance du 3 mars, la veille du jour 
de l'élection, le bulletin portant ces mots : 
M. Drouyn, sans désignation de père ou de 
fils, a été annulé. 

Au contraire, un bulletin portant M. de 
Praslin a été compté à M. le marquis de 
Praslin fils. 

Enfin un 3 e bulletin portant duc de Pras­
lin, quoique déclaré nul, a été compté cepen­
dant à M. le duc de Praslin et non à M. le 
marquis son fils. 

Voici, du reste, de quelle manière et en 
quels termes le bureau s'est expliqué et a 
motivé ses décisions : 

« Dans la séance d'hier, un bulletin a été 
trouvé portant ces mots : M. Drouyn, sans 
désignation de père ou fils; un autre bulle­
tin : M. de Praslin, et un 3 e bulletin por­
tant : le duc de Praslin. 

« A l'égard du premier, le bureau a pris 
la décision provisoire suivante : 

« Considérant que le bulletin porte seule­
ment M. Drouyn sans autre explication ; 

« Que M M . Drouyn père et fils sont éga­
lement éligibles; qu'en conséquence il y a in­

certitude sur le vote exprimé par l'auteur 
de ce bulletin ; 

« Décide qu'il ne sera pas compté à 
M. Drouyn fils, et qu'il sera considéré 
comme nul. 

« A l'égard du 2° bulletin, 
« Considérant que la liste des électeurs de 

cet arrondissement ne contient, comme por­
tant le nom de Praslin, que M. le duc de 
Praslin, pair de France, et M. le marquis 
de Praslin, son fils; 

« Qu'il n'existe aucune autre personne 
portant le nom de Praslin et qui soit éligi­

ble ; 
« Que M. le duc de Praslin est pair de 

France, qualité incompatible avec celle de 
député; 

« Que M. le marquis de Praslin, son fils, 
est le seul candidat de ce nom dans l'arron­
dissement ; 

« Qu'ainsi les présomptions naturelles et 
la vraisemblance sont que l'électeur qui a 
écrit le nom de Praslin a entendu nommer 
le marquis de Praslin fils, candidat à l'élec­
tion, bien plutôt que le duc de Praslin, pair 
de France ; 

« Décide que le bulletin portant : M. de 
Praslin sera compté à M. de Praslin fils, 
candidat à l'élection; 

« En ce qui touche le bulletin portant : 
M. le duc de Praslin : 

« Considérant que' le titre de duc ne laisse 
aucun doute sur l'intention de l'auteur du 
bulletin ; 

« Que M. le duc de Praslin est membre de 
la Chambre des pairs, dignité incompatible 
avec les fonctions de député ; 

« Déclare nul le bulletin dont il s'agit. » 
Il s'agit actuellement, Messieurs, de vous 

faire connaître, en les analysant, les moyens 
de la protestation dirigée contre l'élection 
qui nous occupe; les voici: 

On proteste contre cette élection : 
1° Parce que, contrairement aux précé­

dents du 2 mars, relatifs à M M . Despatys 
et Chertemps de Rouvray, membres du bu­
reau définitif, et auxquels on avait retran­
ché des voix faute de désignations suffisan­
tes dans les bulletins, le bureau a compté à 
M. le marquis de Praslin fils dans la séance 
du 3 mars, trois bulletins qui portaient uni­
quement le nom de Praslin ; 

2 ° Parce que, dans cette même séance du 
3 mars, immédiatement après que le bureau 
venait d'annuler des bulletins portant les 
noms de M M . Drouyn et Bernard sans autre 
désignation, il a compté à M . le marquis de 
Praslin, contrairement à ce précédent, un 
bulletin portant de Praslin, bulletin qui, ce­
pendant, ne renfermait pas plus de désigna­
tion que ceux portant les noms Drouyn et 
Bernard : 

3° Parce que la candidature de M. Drouyn 
fils, et celle de M. Bernard de Combreux, an­
noncées par leurs professions de foi, étaient 
tout aussi notoirement connues que celles de 
M. le marquis de Praslin, et qu'il ne pou­
vait y avoir de doutes sur l'intention des 
électeurs qui avaient inscrit leurs noms sur 
les bulletins ; 

4° Parce que dans la séance du 4 mars, 
quand il s'agissait, non d'un scrutin de bal­
lottage, où la lutte ne s'engage qu'entre deux 
candidats dont l'un doit l'emporter à la ma-
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j o r i t é re la t ive , mais q u a n d il s 'agissai t , au 
con t ra i r e , d ' un second tou r de sc ru t in sou­
mis exac tement à la même règle que le p re ­
mie r tour , ex igean t c o m m e lui la m a j o r i t é 
absolue, et c o m p o r t a n t c o m m e lui p lus ieurs 
cand ida tu re s , le bureau a c ru p o u v o i r c o m p ­
ter à M . le marqu i s de P ras l in , et m a l g r é 
des réc lamat ions successives, s ix bul le t ins , 
d o n t qua t re p o r t a n t seulement le n o m de 
Praslin, et deux celui de de Praslin. 

Ils vo ien t dans ces c i rcons tances , de la p a r t 
du bureau, un manque d ' impa r t i a l i t é . 

Ils se p l a i g n e n t qu ' i l y a i t eu ainsi , de la 
p a r t du bureau, deux p o i d s et d e u x mesu res ; 
ils font observer qu'il était d'autant plus pos­
sible qu'un ou plusieurs électeurs aient eu 
l'intention de donner leurs voix à M. le duc 
de Praslin, qu'il s'est trouvé en effet, lors 
du scrutin du 3 mars, un bulletin portant le 
nom de duc de P r a s l i n ; que le bureau a re­
c o n n u lu i -même que l'intention de l'électeur 
n'était pas douteuse, et que , t o u t en décla­
r an t le bu l le t in nul à l ' éga rd de M . le mar­
qu i s de Pras l in , i l a c ru d e v o i r le re later 
dans la r épa r t i t i on des v o i x . 

Ils a jou ten t que M . le m a r q u i s de P ra s l i n 
a un frère âgé de 30 ans, M . le comte E d g a r d 
de P ra s l i n , élu c o m m a n d a n t de la ga rde na­
t i ona l e de Moi s senay en 1830, et qu ' i l est 
poss ib le aussi que des v o i x lu i a ien t été des­
t inées. 

Ils aff i rment q u ' a p r è s la séance du 3 un 
sc ru ta teur , au n o m du bureau , p r é v i n t les 
é lecteurs qu i v o u d r a i e n t voter le l endemain 
p o u r M . le m a r q u i s de P ras l in , d ' i n sc r i r e sur 
le bu l l e t in M. le marquis de Praslin fils. 
A i n s i , disent- i ls , le bureau a n n o n ç a i t dès ce 
m o m e n t quel le é ta i t sa réso lu t ion du lende­
ma in . 

V o t r e 8e bureau n ' a pas c ru d e v o i r s 'arrê­
ter a u x con tes ta t ions fai tes à ra i son de l ' i ­
n e x é c u t i o n de l ' a r t i c l e 52 de la lo i é lectorale , 
n o n p lu s q u ' à d 'au t res reproches non spéci­
fiés de c o r r u p t i o n s , de menaces et de p romes ­
ses, et n é a n m o i n s il c r o i t devo i r soumet t re à 
vo t r e a p p r é c i a t i o n le f a i t su ivan t : 

U n e con t re -p ro te s t a t ion a été déposée en­
t re les m a i n s du bureau é lec tora l de M e l u n 
p a r un s ieur V i e n n o t , anc ien no ta i re et élec­
teur ; cette p ro t e s t a t i on est a p p u y é e de treize 
autres s igna tures ; le s ieur V i e n n o t y déc lare 
que, consu l t é p a r t ro i s électeurs de la cam­
p a g n e dans la ma t inée du 4 mars , il a c ru 
( à ra i son de la déc i s ion du bureau , qu i ava i t 
c o m p t é la vei l le à M . le M a r q u i s de P ras l in 
p lus i eu r s bul le t ins p o r t a n t seulement le n o m 
de Praslin) p o u v o i r leur consei l le r d ' i n sc r i r e 
sur les bul le t ins le n o m de Praslin, sans au­
tre dé s igna t ion . 

Il a été aff irmé p a r M. Selves, que le 8 e bu­
reau a c ru d e v o i r en tendre , a insi que M . le 
m a r q u i s de P ras l in , que ce M . V i e n n o t ava i t 
été, d e p u i s l ' é lec t ion , n o m m é conse i l l e r de 
p ré fec tu re à M e l u n . 

Il est cons tan t , Messieurs , q u ' a u c u n e o r ­
d o n n a n c e de n o m i n a t i o n n ' a encore pa ru . 

M a i s v o i c i le f a i t que nous devons s igna le r 
à la Chambre , résul tant des documen t s qu i 
nous o n t été donnés l oya l emen t au min is tè re 
de l ' i n té r i eur . 

Le 6 mars , M . le p ré fe t de Se ine-e t -Marne 
a f a i t rée l lement au min i s t r e la p résen ta t ion 
verbale du s ieur V i e n n o t p o u r la p l ace de 
conse i l l e r de p r é f ec tu r e à M e l u n , et sur une 

lettre qu i lui fut écr i te le 9 mars p a r le mi­
nistre, qu i d e m a n d a i t une p ré sen ta t i on offi­
ciel le . I l r épond i t , le 11, q u ' i l y ava i t l ieu de 
p r e n d r e de n o u v e a u x renseignements . 

L a Chambre a p p r é c i e r a cette c i r cons tance , 
qu i se passa i t sept j o u r s après les é lec t ions . 

Un aut re fa i t p lu s g rave , que vo t re 8 e bu­
reau a pensé d e v o i r vous être s ignalé , quo i ­
qu ' i l ne se t rouve pas m e n t i o n n é au p rocès -
verbal ( c i r cons t ance d o n t se p l a i g n e n t les 
auteurs de la p r o t e s t a t i o n ) , a eu l ieu dans 
la séance du 4 mars , de rn ie r j o u r de l 'é lec­
t ion . 

Le vo i c i : 
U n i n d i v i d u se présenta m u n i d 'une car te 

d 'é lecteur p o r t a n t les n o m de Martin Se­
bille; il déc la ra se n o m m e r Martin Sebille, 
il prêta serment, reçut un bu l le t in p o u r vo­
ter, ce q u ' i l a l la i t fa i re , q u a n d l'un des scru­
ta teurs s ' aperçu t qu ' en r ega rd du n o m de 
Sebille, sur la liste d ' émargemen t , il é ta i t 
écr i t , décédé . 

A l o r s le p ré t endu électeur, su rp r i s en fla­
g r a n t dé l i t de mensonge , avoua q u ' i l n ' é t a i t 
pas Martin Sebille, lequel é ta i t décédé le 
12 septembre 1838, mais q u ' i l é ta i t son fils. 

N o u s devons vous f a i r e r emarque r qu ' i l 
résulte de l ' ex t r a i t de l 'acte de décès de 
M a r t i n Sebi l le , dans lequel figure son fils 
c o m m e témoin , que ce dern ie r ne se n o m m e 
pas Martin Sebille, mais b ien Alejandre-
Désiré; c ' é ta i t d o n c à l ' a ide d ' un f a u x nom 
q u ' i l se p résen ta i t p o u r voter . 

V o t r e 8 e bureau pense que ce fa i t g rave , 
qu i n 'es t pa s contesté d ' a i l l eurs et qu i ré­
sulte d 'une lettre de M . le p ré fe t de Seine-
e t -Marne , au ra i t dû être c o n s i g n é dans le 
procès-verbal , su r tou t si, c o m m e le d isent 
les auteurs de la p ro tes ta t ion , la demande 
en a été adressée au bureau é lec tora l . 

Les auteurs de la p ro tes ta t ion vo ien t là 
une tenta t ive de f raude é lec tora le , et ils se 
d e m a n d e n t c o m m e n t il se f a i t q u ' u n e car te 
d 'é lec teur a i t été remise au d o m i c i l e de Mar­
tin Sebille, décédé depu i s c inq mois et demi ? 

Ils f on t observer : 
Que Martin Sebille é ta i t fe rmier de la 

ferme de P ras l in , attenant au château de 
Pras l in . 

M . de Gaspar in , ministre de l'intérieur. 
C'est M . de P ra s l i n lu i -même qui a s igna lé 
la m o r t du père . 

M . P é r i g n o n , rapporteur. Les pensées ne 
peuven t pas ven i r p lu s v i te que les pa ro les . 
Cette e x p l i c a t i o n - l à sera donnée dans un 
instant , il fau t commence r p a r énoncer les 
fai ts . 

Les auteurs de la p ro tes ta t ion , disais- je , 
f on t observer que M . le duc de P r a s l i n est 
ma i re de la c o m m u n e et n ' a v a i t p u i g n o r e r 
le décès de son fe rmier ; 

Que le p r é t endu Martin Sebille ne s'est 
présenté n i le p r emie r , n i le second j o u r des 
o p é r a t i o n s é lectorales , ma i s seulement 
quand , p a r le résul ta t c o n n u des sc ru t ins 
précédents , les par t ies intéressées o n t p u 
c o m p r e n d r e q u ' i l i m p o r t a i t d ' a p p e l e r à leur 
a ide tous leurs amis po l i t i ques . 

Messieurs , il résulte é v i d e m m e n t des ré­
flexions cons ignées dans la p ro t e s t a t i on que 
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ses rédacteurs donnent à penser que M M . de 
Pras l in ne se sont pas suffisamment opposés 
à ce que Alexandre-Désiré Sebille v în t vo­
ter, surtout quand o n lit dans cette protes­
ta t ion que M. le duc de Pras l in a soutenu 
en ple in collège que c 'étai t à tor t que le bu­
reau avait empêché Alexandre-Désiré Sé­
bille de voter au lieu et p lace de Martin Se­
bille, son père. 

Tels sont, Messieurs, les moyens dévelop­
pés par les auteurs de la protes ta t ion. 

M. le marquis de Pras l in , que vous en­
tendrez sans doute dans les exp l i ca t ions 
qu ' i l c ro i ra devoir donner à la Chambre, a 
déjà fai t impr imer une réponse qu i vous 
a été distribuée. 

I l y repousse l ' ana logie que l 'on voudra i t 
établir entre la s i tuat ion de M M . Despatys, 
Chertemps, Drouyn , Bernard , et la s i enne ; 
il pense qu ' i l pouva i t y avoi r incert i tude 
d 'a t t r ibut ion pou r les bullet ins qu i po r ­
taient les noms de ces messieurs, mais que 
cette incert i tude ne pouva i t exister, quant 
à lui, puisque M . le duc de Praslin, en sa 
qual i té de pa i r de France , ne peut aspi rer 
à la députa t ion , et que d 'autre par t , M . le 
comte Edgard de Praslin, absent de France 
depuis neuf ans, n'est ni électeur ni é l igi­
b l e ; 

Il déclare q u ' a u x élections de 1837 les bul­
letins por tan t seulement le nom de Praslin, 
lui furent attr ibués sans contestat ion ; 

I l nie le fa i t avancé dans la protes ta t ion 
qu 'un scrutateur ait proclamé au nom du bu­
reau, et à l ' issue de la seconde séance que 
ceux qui voudra ien t nommer M . le marquis 
de Praslin devraient inscrire sur le bullet in, 
M. le marquis de Praslin fils; 

I l repousse avec énergie la suppos i t ion 
que son père, M. le duc de Prasl in , maire de 
Maincy , ait p u sciemment faire remettre au 
domici le de Martin Sebille, décédé, sa carte 
d'électeur pou r qu'Alexandre-Désiré en f î t 
usage ; 

Il affirme même que, loin d ' avo i r eu re­
cours à une manœuvre ind igne de son père 
et de lui, il est allé lui-même, dans la soirée 
du 1 e r mars, prévenir le préfet de Seine-et-
Oise, pou r l ' invi ter à rayer des listes d'é­
margement le nom de Martin Sebille, dé­
cédé. 

Une lettre du 6 mars 1839, adressée pa r le 
préfet de Seine-et-Oise au ministre de l ' In­
térieur, vient à l ' appu i de la déclara t ion de 
M. le marquis de Praslin, elle est déposée 
aux pièces. 

Telles sont les considérat ions que fai t va­
loir M. le marquis de Pras l in ; elles ont été 
adoptées pa r la major i té de votre 8e bureau, 
et ont fai t l 'objet d 'une longue discussion. 

Vous connaissez maintenant , Messieurs, 
les diverses circonstances qui se rat tachent 
à l 'élection de M. le marquis de Pras l in ; 
car votre 8 e bureau n ' a voulu vous laisser 
ignorer rien de ce qui pouva i t être uti le ou 
compromet tant pou r cette élection. 

Dans ces circonstances, la major i té de vo­
tre 8e bureau, f rappée par t icu l iè rement de 
ce fait, que le bureau électoral avai t été com­
posé moi t ié des part isans de M. de Pras l in , 
moit ié de ceux de M. Selve, son concur ren t ; 
et qu ' i l avai t agi avec les intent ions les p lus 
impartiales, que la major i té d'une voix ac­
quise à M. le marquis de Pras l in ne pouva i t 

être contestée va l ab lemen t ; q u ' i l est cons­
tant dans les précédents de l a Chambre que 
c 'est b ien à lui que devaient être attribués 
les six bul le t ins po r t an t le n o m de Pras l in , 
sans autre dés igna t ion . Reconnaissant , 
d 'a i l leurs , que M. le marqu i s de Prasl in 
rempl i t toutes les cond i t i ons de cens et d 'âge 
exigées pa r la lo i , vous p ropose de val ider 
l 'é lect ion du 1 e r co l lège électoral de Seine-et-
Marne . 

M . le Président. Personne ne demande la 
paro le con t re les conc lus ions du r a p p o r t ? 

Voix nombreuses: I l n ' y a pas d 'opposi ­
t ion . 

( M . le marquis de P ras l in est admis et 
prête serment .) 

( L a Chambre donne acte du serment.) 

SCRUTIN POUR LA NOMINATION DU PRÉSIDENT 

DE LA CHAMBRE. 

M . le Président. Les autres rapporteurs, 
n 'é tant pas prê ts à fa i re leurs rapports , il 
va être p rocédé au scru t in p o u r l a forma­
tion des bureaux définit ifs de la Chambre. 

( I l est p rocédé , p a r la voie du t i rage au 
sort, à la dés igna t ion des 24 scrutateurs qui 
do ivent fa i re le dépou i l l ement du scrutin 
ouver t p o u r la n o m i n a t i o n du Président .) 

(Des tables sont disposées p o u r M M . les 
scrutateurs dans l ' hémicyc le . ) 

M. le Président. On me prévient que 
M. Ducos est p rê t à fa i re son rappor t sur 
l 'é lect ion de M. Aba tucc i . 

La Chambre veut-elle l 'entendre avant de 
p rocéder au scrut in qui va s ' ouvr i r? (Oui! 
oui!) 

S'il y a encore quelques députés qui soient 
prêts à faire des rappor t s , je les invite à 
se présenter avant l ' opé ra t i on du scrutin. 

(La séance reste quelque temps interrom­
pue.) 

M. le Prés ident . M . Ducos vient de me 
déclarer qu ' i l ne peu t fa i re son rapport . 

Il va donc être p r o c é d é à l ' appel nominal 
p o u r la nomina t ion du Prés ident . 

Je dois p r é v e n i r M M . les députés dont 
les pouvo i r s ne sont pas vérifiés qu' i ls ne 
peuvent pas y p rendre par t . 

M. Guilhem, l'un des secrétaires provisoi­
res, monte à la t r ibune p o u r faire l 'appel 
nomina l . 

M. le Président. Messieurs, on va procéder 
au scrut in p o u r la nomina t ion du Président. 
Chaque bullet in ne d o i t con ten i r qu 'un nom. 
Les bul let ins e x p r i m a n t le suffrage seront 
déposés dans l 'urne de la t r i bune ; les boules 
de con t rô le seront déposées dans l 'urne sur 
le bureau. 

J ' inv i te M M . les députés à ne quitter leurs 
places q u ' à mesure qu ' i l s seront appelés. 

(L'appel nominal commence par la let­
tre A.) 
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( A 4 heures 3/4, le d é p o u i l l e m e n t du scru­
t in est remis p a r M M . les secréta i res à M . le 
P ré s iden t . ) 

M . le Prés ident . (Profond silence.) A v a n t 
de p r o c l a m e r le résul ta t du scru t in , j e do i s 
p réven i r la Chambre q u ' i l y a enco re un 
r a p p o r t d ' é l ec t i on à fa i re . (Exclamation.) 
Alors l ' o rd r e du j o u r de d e m a i n sera le r ap ­
p o r t et le sc ru t in p o u r la n o m i n a t i o n des 
vice-présidents . (Non! non! de suite!) 

V o i c i le résul ta t du sc ru t in pour la nomi­
nation du Président de la Chambre : 

N o m b r e des vo tan t s 431 
M a j o r i t é absolue 216 

O n t ob tenu : 

M M . H i p p o l y t e Pas sy 223 suffrages. 
O d i l o n B a r r o t 193 — 
D u p i n 9 — 
Passy ( A n t o i n e ) 3 — 
C u n i n - G r i d a i n e 1 — 
D u f a u r e 1 — 
de L a m a r t i n e 1 — 

M . H i p p o l y t e Passy , a y a n t ob tenu la ma­
j o r i t é des suffrages ex p r i m és , j e le p r o c l a m e 
P r é s i d e n t de la Chambre . 

(Les membres du centre droit quittent leurs 
places.) 

Voit nombreuses à gauche : M o n s i e u r le 
Prés iden t , consul tez la C h a m b r e ! consul tez 
la C h a m b r e ! 

Autres voix : A d e m a i n ! à dema in ! (Agi­
tation.) Qui t t ez le fau teui l , m o n s i e u r le P ré ­
sident. 

(M. de Golbéry monte à la tribune.) 

Aux centres : V o u s ne p o u v e z a v o i r la pa ­
r o l e ; la séance est levée. 

M . Fu lch iron . M a i s , M o n s i e u r le Prés ident , 

descendez du fau teu i l . 

(M. le Président quitte le fauteuil.) 

( L a séance est levée à 4 h. 3 / 4 . ) 

Ordre du jour du mercredi 17 avril 1839. 

A 1 heure, séance p u b l i q u e . 

Scrut ins p o u r la n o m i n a t i o n de M M . les 
vice-présidents, secré ta i res et ques teurs de 
la Chambre. 

C H A M B R E D E S D É P U T É S 

P R É S I D E N C E D E M . M E R L I N ( D E L ' A V E Y R O N ) , 

doyen d'âge. 

Séance du mercredi 17 avril 1839. 

L a séance est ouve r t e à 1 h. 1/4. 
Le procès -verba l de la séance du m a r d i 

16 avr i l est lu et a d o p t é . 

DEMANDE DE CONGÉ. 

M . le Prés ident . M . D e n i s , député du V a r , 
m ' a adressé la let tre s u i v a n t e : 

« M o n s i e u r le P rés iden t , 

« At te in t , c o m m e père , du p lu s rude c o u p 
q u i puisse f r a p p e r un homme, j e so l l ic i te de 
la Chambre la pe rmi s s ion de me rendre tou t 
de suite au sein de m a fami l le , ou p l u t ô t au­
près de m a malheureuse femme, pu i sque j e 
viens de p e r d r e m o n un ique enfant . 

« I l ne fa l l a i t r ien mo ins q u ' u n aussi af­
f reux événement p o u r me fo rce r à qu i t t e r 
m o n pos te dans un pa re i l moment . 

« J ' a i l ' honneur , etc. 

« A . DENIS, député du Var. » 

( L e c o n g é est a c c o r d é . ) 

SUITE DE LA VÉRIFICATION DES POUVOIRS. 

M . le Prés ident La pa ro l e est à M . Ducos 
p o u r un r a p p o r t d ' é lec t ion . 

LOIRET. 

Admission de M. Abbatucci dont l'élection 

avait été ajournée. 

M . D u c o s , rapporteur. Messieurs , dans la 
séance du 9 avr i l , vous avez v a l i d é les o p é ­
ra t ions é lectorales du 2 e co l l ège du Lo i r e t , 
qu i a élu M . A b b a t u c c i . V o u s avez a j o u r n é 
l ' admiss ion de ce d é p u t é j u s q u ' à p r o d u c t i o n 
des p ièces just i f icat ives du cens d ' é l i g ib i l i t é . 
M . A b b a t u c c i a fa i t la remise de ces p ièces . 
Je v iens , au n o m de vot re 5 e bureau , vous 
soumet t re les conc lus ions q u ' i l a pr i ses à la 
m a j o r i t é des deux t iers des suffrages. 

Le m o n t a n t des con t r i bu t i ons d o n t se p r é ­
v a u t M . A b b a t u c c i , en ver tu de p ièces régu­
lières, s 'élève à la somme de 4 3 8 fr . 26 . A la 
vér i té , i l f au t c o m p r e n d r e dans ce m o n t a n t 
une somme de 30 f rancs p o u r cote person­
nelle et mob i l i è r e du logement q u ' i l o c c u p e 
à Or léans . Une r éc l ama t ion s'est élevée à 
l ' é g a r d de ce chiffre, et une a t tes ta t ion de 
M . le ma i r e d 'Or l éans est in te rvenue ; el le 
é tab l i t qu ' au l ieu de 30 f rancs , M. A b b a t u c c i 
ne d o i t p o r t e r sur son cens d ' é l i g i b i l i t é 
q u ' u n e somme de 18 f r . 38. 

V o t r e C o m m i s s i o n a été d ' av i s q u ' i l é ta i t , 
en effet, convenab le de re t rancher à M . A b b a ­
tucc i la d i f férence qu i ex is te entre 18 fr . 3 8 
et 30 f rancs , c 'est-à-dire 11 fr . 62. Cet te dif­
férence r é d u i t le cens d ' é l i g i b i l i t é d e 
M . A b b a t u c c i à 426 fr. 64. 

I n d é p e n d a m m e n t des p ièces d o n t je v iens 
d ' a v o i r l ' honneu r d ' en t re ten i r la Chambre , 
M . A b b a t u c c i a p r o d u i t un cer t i f icat d o n t 
il est i nd i spensab le que j e p l a c e les termes 
sous les y e u x de la C h a m b r e : 

« Je souss igné p e r c e p t e u r d u c a n t o n de 
Z i c a v o , receveur de la c o m m u n e du même 
nom, certifie que le s ieur Jacques -P ie r re -
Char les A b b a t u c c i , p r é s iden t de Chambre , à 
la C o u r roya le d 'Or léans , es t p o r t é su r l ' é ta t 


